
1 D I M A N C H E . , V N O V E M B R E T7Z5 Journal ae notiontr 
J ^ « i . ainsi qoe U musique et nnaplratiou du 
p a t i formant 4 M •aaambl«> parfluts. 

Ainoura'hui aiT—w*», n a t t a i » I U t ; aoiréc 
4 2V> h. 30. 

ROUBAIX Casiee-Théltr». — A îjuuru'liui 
en matinée à 3 h., en soirée à 20 h. o0, et lundi 
en aoirie à 30 h. 80, trois dernièrea représenta­
tion» de c Olattys >, opérette m 3 actes. — La 
location eet ouverte, 12, place du la Liberté. 
( T A 13.14). 14S7M 

ROUBAIX. — La Caret» Matière annonce 
pour la 11 novembre prochain (fête nationale 
6e la Victoire i, une f rende matinée de gala avec 
le concours de se* meilleurs éléments. Au pro-
f. Jeune: a Le juif polonais s, drame en 3 actes et 
5 tao.»aox. de IL Erckmann-Ohattian. Les excel­
lents artistes que sont Mme Retard et MM. Far­
ces et Keexand interprètent leur rôle respectif 
ai et an talent indiscutable ; ces vedettes sont, 
•«lou 1* coutume, du Cercle Molière, très bien en­
tourées, beau régal en perspective pour les nom-
brenx admirateurs du Cercle. Location comme 
n'usai» s partir de mardi 3 novembre. 

TOURCOING. — Théâtre Maalciaal. — Au­
jourd'hui, eusnanche 1er novembre, eu matinée, 
i 3 h., et le soir â H h., deux représentations du 
grand suc es « Ciboulette », opérette en 4 actes, 
satirique de Beynaalo Hahn. Lundi - novembre, 
» S h- irrévocablnment dernière représentation 
œ « Ciboulette s. La location es t ouverte. 

LILLE. — GraesJ Théâtre. — Aujourd'hui. gV 
maucsie, à 15 h , « La Toaca »; i 20 h., « Faust ». 

Théttre Séhaatopol. — Aujourd'hui, di­
s t a n t e , & 13 h. et a 20 h. 30, « Kéve de Valse ». 

ROUBAIX 
Téatph. 
23.18 CTKÉ CUBUSg RUE DES CHAMPS 

Va'., 3 h] soi-, é h. —. Deux crânas succès: 
TBIGKSUSX, com. arasa., srec Olosla ttwaasos : 
Z.ÂXAME. fi «>•>• »««c Eaaon Novaro et Alic» 
Tsrry; U BOSatTT, 4« *pi«.; AOTTfAUTaS. — Se-
ataUe saeckaiae, «a eaemstvlte et en priorité pour 
«as» Ttm-ahr la oW-a'eravr» «• Plerr» I/Bnait* 
OOManaT J'AI TU* afOBT ESTAUT. Location sa­
vent. 11 Wsd 

THE ROYAL LELEU 
MOOERN CINE NOËL EUE JOUTTAOï 

rvagraanr» ratre**ara»lTe : COSTJI DE CHANT:, 
a n u ai»m.< m i Xtskarsa Baaareith et Panllnl Stars. 
ae 1 émotion, des pleurs, gros sacoea. — LE VAIN-
QTJXTJlt OU KODaO. grsnd &lm d'aventures scn*«. 
>rvoa<4!»> im* J>ar te svvjaathiqne Hat Olbsoa. — 
U BOS&U en LE PaTTIT PABMTTIM, 5» épisode : 
l s a*i du Begsnt. — Deaftt-eeure de foa-rjre ajvee 
FICBATT Journal actualité» — L» semaine pru-
ebame. Los* atsanet, dan» Le Mirage de Farta. ItbTOJ 

TELEPHONB 199. 

SALLE SAINTE-CECILE 

60 RUE OEGREME 

Matin, g h. Soir, g H. 
Prasransme sensationnel IX MASOHA1T]} DB VE-

NISE, d'après l'oeuvre de 8b-k3sT>i.are. — OMETTE, 
eestésUe «.n-im<intale Maaaaaetée par Mary Milles. — 
LA OLOgBXIX SES OWETg, d/aur. < le rnaM *• 
?r»darw Boulié, iaterarétée par Henry Kxauae et 
Jean Dix. l l * 9 î d 

~ (UNIVERSEL 
C I N t M A ) 

L'AMOU» ZtTJRacLE, rDnWilie dr. avec Constance 
Talmadia — TMOB A LA MOBT. 3c épis, — LA, 
DANSE SUlt LE VOLOAJT, avec Harry Fiel. — gON 
" " " • " t coma. - P. — U t CONQUETE D'UN 
CŒDA, dr. avec «acaara DU, Tb. Soberts, etc. — 
VMké-Berne 1IS74.1 

TOURCOING 
D U I I ? Î V C T t TaMahona : 16-1» 
T H U I I o U C I C Matinée * 3 b. Soirée à g h. 

Ta piogramaie qui leea aeaastion: GOETJX DE 
CHENE, cr ae, maritime. — L'értéBS, « , t Kamon 
Navarre, Xazndlan, A'Jee Tsrry. — LE BOSSU ou 
XE PETIT PABIBXaW. Se *»., el P > Actualités d i 
mande entier. «Pruetsat d» louer.» l t s n u 

SPLENDIO CNII. TEL 14.40 - S W i f i l i 
il fr. gg 3 tr.. - 1T. Sg, t fr. 50. — Un beau fl'.m 

fraa alal VOTAS LA MAIN QUI A TUA avec Jean 
C/Yt. LA TTOBJB DU OIBQUE FABINI, dram. 
— LS TBAtOm SX PAPA, comique. — Actualité». 
looé-. l-tdTOd 

OURCOING - HIPPODROME-PALACE 
Oiracuan PIOO — Programme de gala des 31 octo-
bis, 1 * et 2 novembre : LEg FLIrVCÎ-DOLLS. Barris. 
t«a au porteur ultra «mura». —• LA VOTANTE 
Mm» X . . . — MIS* BATAILLA et ses 80 pigeons et 
perroquets. — BANIAN LA TUTJPE. Roman hieto-
rmue _ PAXBB-BBVTXE — PATH£-JOTJBNAL. — 
L'BXPaBSS SX MTATUTT. Drame de la vie des Che 
m n » » — loeettea gra.sit*. 1 !-'>•-

• I U FRESNQYi 
SAMEDI an soirée à 19 h. 30 

DIMANCHE «eaiice permanente , 
de 15 h 23 heures / ' ^ > 

LUNDI an matinée et soirée / V x ^ 
On présente : 

La gracieuse artiste 
Constance 

Taimange 
can 

Agnès 
Ayras et 

Thécd. Roberts 
dane 

LA CONQUÊTE 
D'UN C Œ U R 

Très rrneuT, com. BMg*. 

FACE A LA MORT .T round 
Dana» sur le Vulcaa. 

l ' j comique: So» Camarade. Pathe-Revue. 

AU DANCING : Dlmaaeha : Deux Jaiz'a 
LUNDI : SODCÊE D.VNaANTE 

« Souriants » et « Peacock's » 

taraauB uestiuajï 
C I N t M A • SKATING - DANCING 

TJN TRIOMPHE 

FANFAN LA TUUPE I 
«) 

T. S. F. 
P.T.T. — IHasanrSs 1 " noveashta. — 17 h. 1J : 

Radio4es«val d» 1» Toasii.ut, organisé par la Ben.vs-
eance r>aaeaise, avee 1e eoneoars de Mlles Hélène 
Arnivi. vloWaists; Mae Louise Canuel, cantatrice; 
>'m« Benaax. rantatviee ; Mlle Pasaaaa Gonucl, du 
Théâtre aa l'Odéon; M. A. ds Vallombrosa, oraaniste; 
u Oheeale abea Taisent. — Si eeuree : Hadio-con-
rert deaaé avee ht naeasus 4e Mlle Laeie Oev. csnta-
ajlaa; Masa Maligne Letesaiev. vialoaiste; MM. René 
PVeé, des roneerte Colonne: Henri Richet, d? la So* 
aMM des Poètes Vrançaîs. 

TCUB- BTjTTBL. — Plmtaena 1 " nneambre. — 
IM II k 1> t. : Badio^eseert avee le concours de 
M. Pierre Vaehet. professru- à 'lteole de Psycholo­
gie: de M. Paul gilve ilérard. ..rsaniau: de Mlle 
Baiae Cernées, vialeaisie: de Mm.i Chrétien Coure*!, 
fanais*», et de MM. Jauut. baryton et Charles Brom-
Ihct. — Le 20 h. 30 à 21 h. 5 i : H»d:o-coEce-t avec 
râtga ans AasèS de la Tour cl le concours de Mniei 
AP.rc Tbirot, esntstriee: Madeleine Milloehsu, viulp-
aiate; Magdeleine de Campoenia, violoncelliste: Miss 
Violet Coc»M:rii, cantalri:.', et Marffucrile Andiéc 
Chassai, pianiste 

BADIOFABIg. — Shaancka 1*' novembre. — 
13 a ag i Badio-eoaetrt Lusiea Paris. — U h. 4ô 

Informations. — 20 h. 1 *. : S&a leçon d'espéranto, par 
M. le docteur Corret; Késultata des courses; Informa­
tions. — 10 h. 43 : Radio-Jais par s The Merry 
Maksrs Jasa, seue la direction de M. Msrgoalits. — 
21 h. 30 ; l'in do rémission. 

• RalD CimjOE.MtNggeRIE 

AMAR FRÈRES 
BOULEVARD QAMBETTA — R O U B A I X 

Le grand Cirque-Ménagerie Amar nos» revient 
cette anirét après une tournée triomphale en 
Belgique, de 13 mois. Ce sera la seule ville fran­
çaise qui possédera pendant quelques jours ce 
formidable établissement, vu que c'est pour faire 
aa rentrée de douane en France, et qu'il retour­
nera en Belgique cueillir de nouveaux lauriers. 

Le Cirque Amar revient, cette année, boule­
vard Gambette, avec un programme formidable 
et sensationnel, comportant deux parties : la 
première : cirque, avec des artistes de tout pre­
mier ordre, acrobates, cycièstes, til-de-ferristes, 
jongleurs, chevaux en liberté, haute-école, e t c . . 

La 2ma partie : même genre, comporte des 
numéros de fauves entièrement nouveaux, parmi 
lesquels des fameux loups qui ont figurés dans 
le grand ulm historique français : a Le Miracle 
de» Loups ». Les ô t igres Royaux du Bengale 
(le seul numéro de tigres présenté par un domp­
teur françajâ). L'imposant groupe d'ours blancs 
et noirs (pour la première fois en ménagerie, 
réunion d'ours blancs et noirs) . Les éléphants 
géant*, pesant chacun plus de 3.000 kilos. Le» 
lions, hyènes, jaguars, panthères, e t c . . 

Le Cirque Amar arrivera an gare de Roubaix 
mardi 3 novembre, et donnera es première repré­
sentation de gala le mercredi 4 novembre, à 
8 h. 30, par n'imporque quel tempo. A partir de 
jeudi, à 10 heures, et jours suivants, exhibitions 
et repa» des fauves. 

Prix des places : Troisièmes : 3.50; secondes : 
Ô.ÔO. Premières : 8.50. Stalles (2* série) : 10.150. 
Stalle* ( 1 - série) : 12 fr. Loges : 15 fr. 

Un bon conseil : retenez vos places à l'avance. 
Bureau de location ouvert à partir de 10 heures 
du matin, le mercredi 4 novembre (voiture n* 1 ) . 

TMBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du stunedi 31 octobre 19-J 
Présidence da M. Leclercq 

— Vol i Tovcotnc. — Mme Lucie Poulie, 91. me 
As Mulhouse, tl Tourcoing, était inculpé* de vol dans 
I •«. circonstances tmiTUitei : un de sait .offense* qni 
occupait uoo pièce eonuguo k celle où habitait la 
dame l'oulie, s'était plainte d'un vol dont elle et son 
ami avaient été victimes; U s'agissait d'un TOI 4e 
3 »00 francs et d'un nécessaire de toilette. Une per­
quisition fut faite dans la pièce occupée par la dame 
l'cu.iej qni permit de découvrir dans un sec snnpendu 
à un clou, du numéraire et le nécessaire de toilette 
eu question. Mme Ponlie veut persuader au Tribunal 
qu'elle eet l'objet d'une machination de la part de 
ses lofeurs, que ceux-ci, d'après sa version, auraient 
placé eux-mêmes l'argent et les objets dans la pièce 
où logeait Mme Poulie et dans laquelle Us avaient 
aeeès. Le Tribunal ne se rend pas à ces considéra­
tions et condamne la dame Poulie i huit mois d'em­
prisonnement avec sursis. II accorde en outre à titre 
do dommages-intérêts les sommes dérobées aux plai­
gnants qui intervenaient comme partie civile. 

Mme Lucie Poulio a interjeté appel de ce jugement. 

NORD 
ON A R R Ê T E A V A L E N C I E N N E S D E U X 

A U D A C I E U X C A M B R I O L E U R S . — La po­
l ice munic ipale aie Vulenc ienncs a arrétô 
Victor Dimruileau. 24 ant=, sans domici le 
fixe et. Al fred Miiuys. 4<; u n s . ouvrier «l 'usin; 
2:». Cité DOsamlivuins , <iul, au cours d e l' in­
terrogatoire qu'i ls ont snbi, ont a v o u é Ptre 
les antenrs de nombreux cambr io lages 
c o m m i s dans la rtiî ion de Va lenc ienues . 

Leurs a v e u x ont conduit la pol ice a per­
quis i t ionner ehea r é p o n s e Urat tepancbc . 6 3 , 
Coron «les 1 2 0 , û S a r n t - W a a s t e t chez sa 
fille Adèle , f e m m e Phi l ippe , qui o n t parti­
c ipé â la plupart dos cambrio lage* avou*s 
par les deux h o m m e s arrêtés . 

USE ABMUSEBIX CAMBBIOLBE A DOUAI. — 
Au cours d'une ronde, la nuit, des agents d» police 
eurent leur attention attirée par un bruit ds vitre 
hâtas». Ils se dirigèrent v«rg l'endroit et aperçurent 
deux individus qui venaient de jeter un pava dans ls 
vitriee s* Mme Vve tieuy, armurier., rao St-.tai*ques. 
Les malfaiteurs eurent le temps de fuir en emportant 
seulement un bruwuin; d'ur.0 valeur ds 100 francs. 

PAS-DE-CALAIS 

A Billy*Berclaa, un ivrogne 
tue son amie 

et tente de se suicider 
.Iules Burette , oT tuiis, menuis ier , e t son 

amie . In lenintu Breton-h'raneoi«, t ena ient 
un café rm; tlei l l araques , a B i l ly -Bere lan . 
Buret te , i vrogne invétéré , é ta i t un individu 
dangereux et querelleur, aussi , d e s s c è n e s 
fréquentes troublaieut le f a u x - m é n a g e . 

Vendredi, au cours d'une d iscuss ion ora­
geuse , la f e m m e Frcmaux , par l' indifférence 
a v e c l:i<iuelle e l le accue i l la i t s e s menace* 
exaspéra le menuis ier a tel i>oint qu'il s'élan­
ça vers el le, et sor tant uu revolver de sa 
poche, il lui tira J e u x bal les -J bout portant 
l 'une dans la tête., l 'autre d a n s le cou, (a 
tuant net. Tournant ensu i t e son a r m e con­

tre lui, le) meurtrier s e l ogea une bal le duns 
la t e m p e droite. 

La s c è n e a v a i t e n l i en dans U c u i s i n e ; les 
d é t o n a t i o n s perçues a n dehors , firent pres­
sen t i r qu'un d r a m e v e n a i t d 'avoir l ieu et U 
gendarmer ie a v i s é e , v i n t procéder A une pre­
mière e n q u ê t e e t s 'assurer de la personne te 
J u l e s B u r e t t e ; ce lu i -c i , quoique g r a v e m e n t 
bèesse, n'est p a s e n d a n s e r d e mort . Après 
avo ir é t é p a n s é , M a é t é conduit A Carvln. 

Il s e m b l e que s o n c r i m e a i t é t é prémédité . 
I » Parquet de B é t h u n e , prévenu, doit dea-
cendre à B i l l y - B e r c l a u , a v e c . l e médec in lé­
g i s t e q u i procédera à l 'autopsie de la v ie -

SOMME 
U rAXTaTAOïr DX XA SOMMB MB gBBA BAI 

BBATJtB — On sait qa'sn avril 1M0, ans proposi­
tion fut faits an Ooassil géairal ds ls Somma tondant 
i éltvar un Monument aux morts des srméss alliées 
tombés sur le sol picard. M. Klots lui donna psr 
svaaco la aosa ds Panthéon interallié. U obtint qu'il 
fnt Mile h Amians, à la condition qns ls viHo 
d'Amiens renoncerait 4 édifier un sutrs monument 

Ca projet no BOUTS être réalisé par suite a» l'insuf­
fisance ds» naseau reçues. Asui U Mnnicinnlité 
d'Aaniana viaat-olle go eosatitaav aa Comité d'érection 
d'an monument commémorât!! a u seuls asarts de ls 

BELGIQUE 
W E PETITE RÉVOWTIOy 

DE FERMIERS 
U n fermier de W a v r e • • a i t été condamné 

par l e just ice à être e i p o i e e e de sa ferme. I l 
devait avo ir enlevé toutes les récoltes , avant 
le 3 0 octobre. C'était d'autant p lus compli­
qué, qrue la ferme occupait 160 hectares. S e s 
amis cult ivateurs v inrent à s o n a ide et .ieudi 
e t vendredi, la populat ion fu t témoin d'une 
manifestat ion inattendue. 

U n énorme chariot de betteraves, traîné 
p a r cinq gros chevaux brabançons, portai t un 
grand drapeau belge p lanté à l'arrière; un 
second chariot, tout ausi grand et tout aussi 
chargé, survint , avec un écriteau a E x p u l ­
s i o n ! » ; sur un troisième, o n l i sa i t : « Revi­
s ion du bail à ferme », pu i s un quatrième 
avec drapelet et un cinquième et un sixième, 
toute une interminable file de dix-neuf cha­
riots , dont les quelques soixante-dix chevaux 
épais battaient le p a v é de leurs lourds sabots 
et s'avançaient en cortège vers la sucrerie. 

La populat ion où le fermier expulsé comp­
tait beaucoup d'amis, fit grand succès à cette 
mobil isation. 

UN D E R A I L L E M E N T 
E N G A R E D E M E M R E U X 

Samedi , un train de v o y a g e u r s , a l l an t 
vers Marche , a dérai l lé e n gare d e M e m -
reux. Les v o l e s furent obstruées . Les t ra ins 
de la l igne de Lonre ont subi dos t ê tards . 
UN E N F A N T D E CINQ A N S 

É C R A S É P A R SON P È R E 
Un a c c i d e n t tragique a é m u v i v e m e n t la 

population de Bladcl , pe t i te c o m m u n e hol­
landaise , s i tuée le ' ong de la frontière. 

Le fllat M a e o e n d o o c k s s e rendai t i l 'école 
portant sur son dos s o n j eune frère, â g é 
de 5 a n s . En route, i l s rencontra ient le père 
qui se rendait a v e c la charre t te aux charnp-s. 

Le fils voulut^ su ivre le véhicule en cou­
rant ; tout a c o u p 11 trébucha rt l ' enfant 
tomba sous l e s roues de la charret te e t fut 
tué sur le coup. On comprend le désespo ir 
du pauvre père eu s e t rouvant d e v a n t '.e 
cadavre de son plus j eune en fant . 

T R A G I Q U E M E P R I S E 
T o é d'un coup de fusil par son a m i 

Arthur T a y m a n s , 6 0 a n s , a Instal lé un 
pigeonnier d a n s u n e des écur ie s du c h a m p 
decourses de Di lbeek, dont il e s t conc ierge . 

Depui s quelque t e m p s il remarquait qu'un 
chat s 'éta i t e m p a r é de p lus ieurs de s e s 
sujets . 

D'accord a v e c un de se s a m i s , Jeun Van 
den Brandjun, cafe t ier , près de la gare de 
Dilbeek, i l décida de faire M - « b a s s e « u -félin. 

Vendredi soir, vers 11 heures . Von don 
Branden pénétra dans l'écurie e t prév int 
T a y m a n s , res té au dehors , qu'il ava i t aperça 
l 'animal. Il monta au p igeonnier et commit 
l 'Imprudence de pas ser la t è t e pnr la lucarne 
T a y m a n s , qui é ta i t a r m e d'un fusi l t a 
chasse , t rompé par l 'obscurité et s ' imag inant 
apercevoir le chat , v i sa e t pressa la dé t en te . 
Van den Branden reçut la charge dans la 
tê te e t fut tué sur le coup. 

T a y m a n s , fou de désespoir , t en ta de met­
tre fin * s e s jours. I l a é t é écroué. 
UN C A I S S I E R D É P O U I L L É D E 7 5 - 0 0 0 FR. 

Samedi mat in , a 10 heures , le ca iss ier 
des us ines Plunicu, de Koux, s 'était pré­
senté d a n s une bau<iuc de Charleroi, pour v 
prendre possess ion d'uue s o m m e de 7 5 . 0 0 0 
francs , représentant le salaire des ouvriers . 

Il a v a i t p lacé l 'argent d a n s une va l i se . Le 
caiss ier monta d a n s le t ram a des t inat ion 
de Roux . 

P e n d a n t qu'il refermait la portière, un 
Individu s e g l i ssa dans le c o m p a r t i m e n t et 
subs t i tua a la val i se c o n t e n a n t l e s 7 5 . 0 0 0 fr. 
une va l i se Identique, bourrée de v ieux Jour-

L . E H A V t B AMÉKIOUE 1.1 V B I P O O . E - v - i O ( k 

l 'n, ea 

'X !10 

; l.rMX) 

604 ! J95 

« M 

an 
617 

n 
Ui5 

639 
644 
•-17 

»19 

M 

J»3 
601 
605 

013 
C18 
S25 

•2» 
KM 
63» 

rMl 
610 

Passai sas M sik» 

...H. 
. . . J 
::n 
i*. 11 

..lu 

: : ' l 

"sri—-
1 3.000 

10.33' 

•.si 
10 1.' 
10.») 
10.22 
10.30 
10.31 

10.40 
10 3X 
10.41 

10. ;s 
10.36 
10.33 

9.80 

1 000 

10.11 

10.12 

10 06 

n 
m]. 

- 1" 9.90 . . 
9 .921. 
MM. 
9.98 . . 

10.06 . . 
10.07 . 

10.15:. . 
10.131. . 
10.1S1 . 

10.13. . 
10.12; . . 
10 o u i . . 

1 < 

K 

• 
ï t 
M 

M 
i l 
.4 

26 

M 

1 -'«ace - s 1 

MOIS 

le Lrnalaot 

• esta, 
usaooikle. 

M«ies»i. 
'SramSi. 
lasvie 

asa» 
Ait* 

Ma 
Sg> 

' asile 

As». 
•fUBOl 
tetow. 

m jaglaiat 

rasai. 
dit 

20.70 

19.7» 
19.15 
18.85 

18.74 
18.62 
18.57 

11.52 
18.47 

-

•J. 
19.30 
18.80 
18.50 

18.40 
18.30 
18.20 

Ht.'20 
18.15 
18.10 

2 

« 

4U 
3ô 
3! 

34 
M 
SI 

• 
S 

• 'n . « 

.ram 
;tst. 

U.7S 

19.05 
19.25 
18.55 

18.10) 
18.83 
18.89 

18.W 
18.77 
18.60 

18.63 
18.63 

a ceat-

M a 

19.18 
18.50 

-18.77 

18.92 

• BOBS ssgea 

111. .m. 

2 

5 
•* 

7 

naux. Le ca i ss ier d o n n a l 'alarme, m a i s mal ­
gré l e s i n v e s t i g a t i o n s de la police judi­
ciaire, aucune arres tat ion ne fut opérée . 

COURTRAI 
FABRIQUE DE F O U R R U R E S . - Au Renaro 

Blaac, ru» de Tournai, 23 Courtrai, possède le 
plus grand c h o u e t les meilleurs prix. Maison 
fondé» en 1890. Gras détail, ouvert le Dimanche. 
Remboursement tickets de chemin de fer eux 
achateura français. 13302 

FOURRURES ET PELLETERIES 
Csafset isss . — Transformations. — Réparations 

PENEZ A V A N D E N B E R G H E 
10, Plsc» d» la Gare, — M O U S C R O N 871d 

C O N D I T l O t N N E M E N T S 
BOT/BAXX. — Msuvamsnt de la assume du 26 au 

SI ossesrs 1995. — Soin, 181 ail.; laines peignées, 
575.118 ML; laines alésa, gis psignos, 170.éô« MI.; 
laines niées, AU cardés, 21.010 ail.; blonsses el 
Isinos diverses, 39.035 HL| cotons, juts, lin, etc., 
74.276 kilaga. Totsl. 880.018 kilogs. — Condition-
nemsnt, 1.987 opérations', titrage, 686 opérations', 
dégraissage, 23 opérations; laboratoire, 10 analyses. 

Le directeur général, Etienne Burlet. 
BOUBAIZ. — Balevés mensuels comparatifs. — 

Mois'd'octobre 19ft. — Soies, 471 ML; laines pei­
gnées, 2.547.553 k.; laines filées, fils peignés, 779.26a 
kil- ; laineg filées, fils csrdés, 65.953 kil. ; Mousses et 
laines diverses, 101.150 kil ; cotons, jute, lin, 121.436 
kilogs. Totsl, 8.615.824) kilogs. — Marohé a terme 
de Boubais-Tourcoing, 5.118 kilogs. — Conditionne­
ment, 7.931 opérations; titrage, 2.472; dégraissage, 
12S ; laboratoire, 48. 

Mois d'octobre 1924. — Soies, 7343 kil.; laines pei. 

Ses», 2.511.938 k.; lsiaea alésa, Us peignas, 826.025 
.; laines filées, fils cardés, 47.390 kil.; Moussas et 

laines diverses, lôé.962 kil.; cotons, jute, lin, 205.642 
kiloga. Totsl, 8.746.693 kilogs. — Conditionnement, 
8.201 1/2 opérations; titrsge, 2.765; dégraissage, 
105 1/2; laborstoire, 53. 

Mois d'ootobrs 1925. — Soias, 25é kil.; laines pei­
gnées 8.27T.588 k. ; laines filées. Sis peignés, 810.539 
kil.; lainas tléss. fils csrdés, 92.682 kil.; blousses et 
lassas diverses, 158.781 kil.; notons, jute, lin, 811.419 
kilogs. Total, 4.559.268 kilogs. — Conditionnement, 
10,19 5opérstions; titrsge, 3.288; dégraissage, 120 H ; 
laboratoire, 104, 

Ls directeur général. Etienne Bnrlet. 

^***. 
Asus it U vk ca plein air, *'*s»J. 

Pécbcars, Spartsaus, Photojrsohci. 

CamtnerçasU et Industriels. Employé» cl 

Ouvriers de loutts prefcsi.ons, Entrtpreoiurr-. 

AaMlcsTS de tous tenru de travaux, 

MeBSfgreg, de . 

TOUS 
doivent avoir le 

rÂRiF-ALBUM GÉNÉRAL N° SI 
sa ls 

Manifachtre Frinçaiie d'Armes et Cycle» 
D E S A I N T - E T I E N N E 

1 2 2 , r u e N a t i o n a l e , L I L L E 
uros volume de 800 pace< comprenant 30 OOOîravurea 
Disant pris d'un kilog. Valeur 10 1rs. Remis contre 2fre. 

La Vie Sportive 
Où aller aujourd'hui ? 

Eu raison ds fées de U Toussaint, la journée 
sera relativement ('aisne. Nous publions ri-des­
sous les manifestations sportives qui se dérou­
leront aujourd'hui : 

Football-Atsociation 
LKS -MATCUKt' .VAeaCAeKi: ~ 

Rsubaix. — A 11 h., nu Pare Jean-Dubrulle. 
manifestation du .Souvenir- au menassent aux 
morts de la grande guerre. Discours par M. Fer-
nand Motte, président d honneur du U.C.IL A 
10 heures, tnateh-exLibition entre les équipes 1 A 
et 1 U du Racing-Club de Roubaix. Entrée gra­
tuite. 

Tourcoing. — A 14 h. KO, rue de Gand, Union 
Sportive Suisse contre l'niou Sportive Tourquen-
noise. 

Lille. — A lu h., avenue de Dunkerque. Cer­
cle Sportif BfSajaai» eaeure Uljmyique Lillois. 

Paris. — A 13 h., au Stade de Colombes 
équipe sélectionnée de Barcelone contre Sélec­
tion de Paris. 

Boxe 
L'N GRAND GALA A KOL'BAIX 

Roubaix. — A 17 h., rue de I l lospicc , grand 
gala organisé par le Club des Sports Modernes. 
Six combats. Steverlinck, Depout, Soudan. Car-
lier, Vanlerberghe, etc.. au programme. 

BOXE 
CLUB DES SPOBTS TOtTBQUBMSOIS. — Diman­

che prochain, eu raison des fêtes de la Toussaint, il 
n'y sur» pss d'entraînement. Les membres du club 
sont pries d'assister au gala du O.ub des Sports Mo 
demies, où boxera leur camarade Jéret. Les jeunes 
gans deeireux de pratiquer la boxe peuvent se faire 
inscrire Us jours d'entraînement au siige, 29D. rne 
de la Croix-Bouge. 

X atAXJBID. — An cours d'un match de boxe qui 
aval; lieu eu quiu-e rounds, entre le champion espa­
gnol poids plume Kui?, et le champion belge Hebrsus, 
u dernier a abandonné au neuvième round, disant 
eu'il avait le poignet fracturé, mais demandant une 
revanche. Hebrans sers examiné par dea médecins. 
S'il n'y s pas de fracture, il cors disqualifié. 

X BABCELOKB. — La champion catalan des poids 
légers. Thomas Col», a battu, aux points, le Français 
Arthur Dalève. 

Le champion d'Espagne poids plumes, Yonng Cy­
clone a battu, par knock-out 1 la huitième reprise, 
l'ancien champion français, Kobert DsstiUon. 

HIPPISME 
LES OOfJBSES A ST-CLOUD dn 31 octobre 1925 

Prix du Coeur-Volant (1 vendre. 5.000 fr., 2.400 
métrés) : 1er. Duke de Normandie (O. Bartholomew), 
21.00. — l'as couru : DsaaaasaV Msrguery. Ogilvy. 
Qneen o the May. Pspette. 

P T U de U Bourdslsiere (8.000 f,r., 1.600 m.) : 1er, 
illab (R Brethès). 26.50 et 11.0(1; 2e, Dnrandal (A. 
Araossé), 11.00; 3e. Moret (G. Oarner), 13.00. — 
Pas couru : Lapis Lasuli, Don Oonrsan, L'Ile du 
Rêve, Avant Coureur, Lurce. Beeuvsis Arni'-res. Ls 
ITsucille. 

Prix Merlin (à vendre. 10.000 fr.. 1.000 m.) : 1er, 
Bergère II (R l'erré), 226.50 ei 47.00: 2e, La Téné-
brei 
2C.i 

Prehiqnet, Cascade II, Azod, L eSimoun II, Boundj:-, 
Toen Poses, 

Prix ds Flore (40.000 fr., 2.100 m.) : 1er, La Ha-
banera (A. Shsrpc), 24.50 et 14.00; 2e, Gandourab 
(W. Lister), 17.50; 3e, Frisette (H. Semblât), 16.50. 
— Pss conrn : Canalette, Garde Royal. 

Prix Prince Palatine (handicap, 20.000 fr-, 2.800 
métrés) : 1er, Canapé (H. Sembla». 318.00 et 
104.00; Se, Richard de Capoue (P. Winder), S7.50; 
3e. Jassband (M. Amossé), 21.00. — Pss cours : 
Quinze Mille, Select. Kidcr, Artème, Tdole di Ssvois, 
Mannore, Kaïde, Chicaneau, Etoile d'Argent, Aigre­
lette, Incitatns. Ibérie, Annsbel. 

Prix Taddy (10.000 fr., 1.600 m.) : 1er. Badari 
(H. Semblât), 5.00 et 17.50; 2s, Lemberg Lstsio (E. 
Gardner), 16.00; 3e, Serivane (C. Bouillon). 38.00. 
— Pss couru : Fougeroux, Freluquet. King Arthur, 
Lsnnilis, Coq Hardy, Ambassadeur, Tao, Conci Cours, 
Mehsri, Hests. Epidsure, Bsrbiehon. 

JEU DE PIQUET 
BOUBAIZ. — Chei 3. Kutin. 28, rne Cbolseul, di­

manche 1er et lundi 2 uov. concours de piquet. 97809 

BOURSE DE LILLE 
du samedi 31 octobre 1925 

VALEURS EN HAUSSE 
(Le premier chiffre Indlese ls cours précédent. 

st ls second chiffre, ls cours du jour.) 
Albi, part, 2.417—2.456. — Aniche, action, 

1.030—l.OHO. —esVnzin. action, 1.055—1.060. — 
Béthune, ll.jtiô—3.K05: 10e. 347.50—SM. — 
Bruay. 2.682—2.085; 10c, 267—271. — La Cla-
renec. 365—380. — Courriéres, 638—639. — 
Escarpclle, 1.661—1.6S3. — Ferfay, 450—155. -
Liévin coup. 30, 7.725—7.800. — Ostricourt, 
1.030—1.035. — Thiveneelles, 235—241. — Ti-
coigne-Nceux, 520—522. — Denain-Anzin, 1.311-
1.312. — Fives-Lillc, 1.416—1.420. — Wauquier. 
174—175. 

Bust*nari, action. 204—205. — Dabrowa, cap. 
382—385; jouis»., 227.50—230; part, 559—563. 
— Financière Pétroles, action, 190—191.50. — 
Franco-Polonaise, action, 380—383; part, 1.055-
1.060. — Grabownika. action. 151—152. — Lille-
Bonnières. priorité. 1.168—1.170. — Milano, 

part, 101.25—105. — Omnium lVtroles, action, 
297.50—29». — Potok, action. 250—284. • Haf-
finerie Pétrole, action, 430—432. — Waatvtowa, 
action. 300—301. — Comptoir Industriel Linie-r, 
8 t«—870. — Koblntsnn. 385.25—388.50. — Ver-
lovnck, 13 i—13U 

VALEURS EN BAISSE 
s t ls aaoesd chiffra, ls s s a r s ds lasr.) 

(Ls premier ehiffre laélqne M ossre p r t l U l s t 
Blansy, 725—718. — Crssnin ( N a s O , 280— 

270. — Lena, 830—829. — Lagv-lea-AJs«. 815— 
810. — Vendin-lei-Béthune, 160—158. — éVdé-
r:es Blanc-Misseron. 178—175.60. — trssrias 
Longwy, 775—77L — Aciéris» ttestscs-at-lsanse, 
1.037—1.030. — Ateliers Chantiers France, 
164.50—162. — Arbel. 131—119. — SesseHe-
Maubeugc, 750—747. — Franco-Belge Matériel 
chemin de fer. 1.O45—1.030. 

Bustenari, part. 331—330. — Karpatnes, a c t , 
156—155; part, 1.250—1.201. — Lille-Boatùè-
res, action. 881—«80. — Biaano, action. Site— 
218. — Monte-Carlo, action. 860—355. — Sllva 
Plana, action, 105—104. — Zagors, action, M — 
03.50. — Tiberghien. p a r t 2.275—S.120; 1/5» p , 
444—431. 

VALEURS STATIONNAIRES 
Albi, action, 561. — Carvin, 848. — DosTgea, 

795. — Liévin. 260. — Nord Alais, 232. — Acié­
ries France, 108. — Aciérie» Nord-Kk*, 190-25. 
— Grabownika. part, 424. — Industeisil» Po­
logne, action, 170. — Monte-Carlo, part, 118. — 
Omnium Pétroles, part, 950. — SBlva inaxuVP;, 
830. — Wankowa, part, 120. — Agache ftls, «09 . 
— Tiberghien. action, 551. 

(Communiqué par le Crédit s» Narel). 

ENTREPRISE G t N t R A L E OE BATIsTlEUTS 

Gérard GOFFÏN, Entrepreneur 
48. Rus d» l'Essai*- — T e l 52 

Msçonaerie. — Plsfosssge. — Bsrt»» éVSsA 
Trsvssx d'Entrstleo s t 4* Réparatisas 

Références de 1 " ordre Prix modéré» ** 

A L'AUTOMNE 
comme eu PRINTEMPS 

PURIFIEZ votre SANG 
A chaque changeaient de saison, an mouvement 

s opérant dasslle sang, les personnes soucieuses de leur 
santé, désireuses d'CVITER TOUS LES MALAISES 
qui sous guettent i cette époque de l'année, feront 
bien de procéder a un nettoyage complet de leur orrjn-
nismo, de purifier leur ssng. en prenant pendant qur! 
ques semaines, ce DÉPURATIF UNIQUE qui, un pec 
partout, a rendu la santé à des MILLIERS 4e MALA 
DES, le 

fforodo! 
Le NORODOL est l'antiseptique interne le plus 

efficace, ls dépuratif le plus puissant, le digestif par 
excellence et complètement inoffensif, c'est-à-dire tir 
contenant aucun poison ni aucune drogue nuisible el 
agissant spécialement par production d'oxygèn: 
naissant dans l'organisme. 

Le NORODOL coulage immédiatement, guéri! 
radicalement en très peu de temps les 

Lczéenas, Dartres. Boutons. Pso-
î / l f ' C Ç I) i l C l i t P f*"*1*. C o u s , Furoncles. Li 
l l U L v UU O R n u cères variqueux ou ujpuiliti 

ques. Adénites suppure-js. e:r 
• Foie, Intestins, Con^ 

Maladies de l'Estomac *T °̂M!ïïS?*-DU-
' pepsie. Gastrite. 

AGE CRITIQUE de la feenaie. — RHUMATISME. — Envcionre 
GRAVELLE 

7 fr. 50 la boite, toutes pharmacies. Franco 8 fr. 
DEPOTS. — Bon bail : PH!* DU PBOOESS, A Delabaerc. 163. Grande Bue; Paie dn 

Presnoy. rue dn t'resnov — Tourcoing : Masolef, 18. rue <!.• Carnet; Uoulois, nie 
du Brun Psin. — Croix Kanisœn. — Wattrsios : B'.ancliaert — Comlnes (Nord) 
U. Lombliu — Lille : I BeyacrU 13. rue ImMhSrhe — Paris ! Phle Polvtechniaae 
100. honI»»flrd Séb.ittopo'. ^ ^ 

la boite 

OFFRE SÉRIEUSE ET SINCÈRE. 
P R O F I T E Z E N . S I V O U S S O U F F R E Z D E 

EURASTHENI Névrose , Épalsement nerveux . Débilité, Dépress ion, Impuissance , Varlcecéle, 
séminalec . Neurasthénie saxualle , Aftecfloits des re ins . Vess ie ou Prostate, Rhui 
MSIII», Ooutte, Sclatlque, el voua êtes faible et aaas force, si votre oroanisme est épuisé 
taon livre. I' É L E C T R î C I T É guérisseur naturel . Voue Y trouverez les causes de vos soûl 
et le moyen d'obtenir une guerisoa certains et garantir. J'ai étudié ces «tueetions pendant 90 sue 
f'oftre gratuitement le fruit de «on labeur à ceux qui souffrent Donnez **oi seulement votre adr< 

ur une carte postale et immédiatement ie vous ferai parvenir n o s livre avec il lustra noms et dessins. 

PocteurNL QRARDt
,N,T,TWT "jj^ûéMKESrT """* 

VIVEZ E U T R p U I L L I T E 
Pour 3 sous par jour, vous meniez 

vos valeurs en sécurité - - -
dans les coffres de la 

BANQUE GENERALE NORD 
ANCIfeNflE 
B A N Q U E 

à Roubaix-Tourcoing et leurs Agences 
VERLEY. DECROIX 

F E U I L L E T O N ds e JOURNAL ds ROUBAIX i 

LE BOSSU 
OU LE PETIT P A R I S I E N 

PAS PAUL FEVAL 

A r e e lui derasumit nue ieama fille, belle 
et SVBSM eomiiie les ansTes, dont personne ne 
savait le nom. On les avait entendus se parler. 
I l s ne se tutoyaient po int e t ne v ivaient po int 
en é p o u x I ls avaient pour serviteurs une 
vieille femme qui ne causait jamais , et un 
oarooiinet ds s e u e A d a - s e p t ans qni faisait 
hueu «s qu'il pouvait pour Ctre discret. La 
j e o a s p»r»on_u* ne sortait j a m o u , s u (rrand 
Tamais, si bien qn on aurait pu la croire pri-
soanièra, ai, k tonte bemre. on n'avait entendu 
s» voix fraiobe et jolie qui ottéuitait des can 
sairnes en ées chanson*. 

Maître L o s » sor t i i t an eontraire fort son 
v e n t s t reaUralt m i m e assas tard datas la 
• a i t S D ses ssssainnu, il n s naasait point par 
In pmt» àa pensa i . L a sai ison avait deux 
eaAréast kl m w l i était p a r i'aaaalier d s la 
wftptiêU vasstes. C'était par Là qns maître 
1. > is revenait an son loerut. 

I v o u i s qu'ils Sssssrt aMbivasati d* la mai­
son, ï t icun nruigrr aVm avait p s s s t le seuil, 
«uof tin jxetjt bossu k «trure desaee et sérieuse, 
qui entrait et sortait sans mot dire k per­
sonne, touionrg par l'escalier, jsSBaus M r le 
r r r e m . C'était une ccsna i s ta ïKe i i i i l t s i î n i i i 

maître Loo ie , sazu doute. Las C I B U B X n e 

l'avaient .jamais aperçu dans la salle b i s s e où 
se tooait la jeune tille avec la vieil le f emme et 
le garçonnet. A v a n t l'arrivée de maître Louis 
et sa famil le , personne ne se souvenait d'avoir 
rencontré ce bossu dans le quartier. Aussi 
îutritruait-il la curiosité générale presque au­
tant que maître Louis; lui-même, le beau et 
taciturne ciseleur. L e soir, quand les pet i ts 
bourgeois du vois inage bavardaient au p a s 
de leurs portes , après la tâche Unie, o n était 
bien sûr oue le bossu et les nouveaux habi­
tants de la maison faisaient les frais de 
l'entretien. Qni étaient- i l s f d'oà venaient - i l s* 
et à quelle heure mysttsrisuse es maître Louis , 
qui avait les mains si blanches, taillait-il ses 
gardes d'épée* 

L a muison était ainsi a m é n a g é e : une grande 
salle basse avec U pet i te enisine k droite, sur 
la cour, et la rèambre de la j eune 411e, 
ouvrant aa croisée sur la rua Suint Honore,; 
dans La enisine. Houx soupemtos, une pour la 
vieille Françoise Berrichon, l 'autsf pour J e a a -
i l a r i e Berrichon, son petit-tLU. Tout ce rex-
de-chaussée n'avait qu'une sor t i e : la porte du 
perron. Mais , au fond de la sa l i s basas, tout 
contre la raisiné, était adossé on escalier k 
vi3 qui montait k l'étage supérieur. L'étage 
supérieur était composé de dans ehambres ; 
celle de maître Louis, qui s'ouvrait sur l'esca­
lier, et une autre qui n'evait ni issue ni Ceatl-
na i ion connue. Ce l t e deuxième chambra était 
constamment fermée k clef. Ni la viei l le 
Françoise , ni Ben-iehon, ni même la char­
mante jeune flUc, n'avaient M obtenir_ la 
peraiis.sioxi d'y entrer. A eet égard, maître 
Louis , le p lus dame Usa Lommes, sa montrait 
li'tuaa rigaau» laUiaible . 

L a v e i n e fille, cependant , eût bien voulu 
savoir ' ca qu'il y avatt «le^rière, eatta s o r t e 
clone; IVsneofce Banrtstion e n niourait û 'eu . 

vie, bien que ee fût une f e m m e discrète et 
prudente. Quand au pet i t Jean-Marie , il 
aurait donné deux doigta du s a main pour 
mettre seulement son œi l k la serrure. Mais 
la serrure avait par derrière une plaque qui 
interceptait le regard. U n e seule créature 
humaine partageait , au sujet de cette cham­
bre, le secret si bien gardé de maître L o u i s : 
c'était le bossu. On avait vu la bossu entrer 
dans la chambre et e n sortir. Mais comme 
tout ce qui se rapporta i t k ce mystère devait 
être inexpl icable et bizarre, chaque fo is que 
le bossa rentrait dans la chambre, on en 
voyait bientôt sortir maître Louis . Réc ipro­
quement s p r è s l'entrée de maître Louis , le 
bossu parfo i s sortait tout k coup. Jamai s 
personne n'avait vu réunis ces deux amis 
inséparables. , 

Parmi les vois ins curieux était un poète, 
habitant naturellement le dernier étage de la 
maasoa. Oe poate, après avoir mis son esprit 
à la tôt tare, expl iqua aux eommeres de la rue 
ilti Chantre que, k Homo, Les prêtresses de 
Vasta , Ops , Rbée o u Cvbèle, la bonne déesse, 
tille du ciel at de la terre, femme de Saturne 
et mère des dieux, étaient chargées d'entre­
tenir un feu sacré qui jamais ne devait 
s'éteindre. En eonséquopoe, au dira du poète, 
ses- demoiselle* M r e k v s i a i i t : quand "une 
veillait «q f eu , l'autre al lait i sas atUires . 
Le bossu et maître Louis devaient très certai­
nement avait fa i t entre e u s qae 'aue pacte 
analogue. U y avait lè-ijaut quelque ahose 
qu'on ne pouvai t quitter d'une seconde. Maî­
tre Louis e t le bossu montaient la garde k 
tour de rôle auprès da ee quelque chose-là. 
C'étaient deux manières de vestales , sauf Je 
• e x e e t le baptême, L a version du poète ne 
fu t p a s s a n s a v a i t dp. t M O è f U p a t M i t pour 
être un oerj t o n : a h a r u s a U o n l e regarda 

comme un parfa i t idiot. Mais on ne trouva 
point d'explication meilleure que la s ienne. 

Le jour même où avait eu l ieu eu l'hôtel 
de M. de Gonzague cette solennelle assem­
blée de famil le , vers la brun/>, la jeune fille 
qui tenait la maison de maître Louis était 
seule dans sa chambrette. C'était une jol ie 
petite pièce toute s imple, mais où chaque 
obiet avait son éloqnence et sa propreté 
recherchée. Le lit , an bois de meris ier, s'en­
tourait de rideaux de percale éclatants de 
blancheur. Dans la ruelle, un petit bénitier 
pendant, couronné d'un double rameau de 
buis. Quelques l ivres p ieux sur des rayons 
attenant k la boiserie, un mét ier k broder, des 
chaises, une guitare sur l'une d'elles, à la 
fenêtre un oiseau mignon d a n s une cage, tels 
étaieut les ob.iei-s meublant ou ornant cet 
humble et gracieux réduit. N o u s oubl ions 
pourtant une table ronde, et sur la table quel­
ques feuil les de papier éoarses . La jeune fille 
était en train d'écrire. 

Vous savez connue- elles ubusent de leurs 
veux, U s j e m e s fo l l e s ! laissant courir leur 
aiguille ou leur plume bien longtemps après 
e jour tombé. O » n'v voyait presque plus, e* 

la jeune fll'e écrivait enoore. 
Les derniers rayons du iour arrivant par 

ta fenêtre, dont les rideaux venaient d'être 
relevés, éclairaient eu plein son visage, et 
nous pouvons dire du moins somme elle était 
faite. C'était une rieuse, une de ees douées 
filles dont la sa l e t é rayonne si bien qu'elle 
suffit toute seu.e k la jo i e d'une famil le . Cha­
cun de ses traits semblait fa i t pour le p la i s i r ; 
son front d'enfant, son nez aux belles narines 
roses, sa bouche dont la sourire montrait la 
parure nacrée. Mais ses y e u x rêvaient, de 
grands y e u x d'un bleu sombre, dont les «ils 
s e m b W e n t une longue f r a n g » da sole. S a n s 

le regard pensif de ses beaux veux, à peine 
lui eussiez-vous donné l'âge d'aimer. El le 
était grande, sa tail le était un peu trop frêle. 
Quand nul ne l'observait, ses poses avaient 
de chastes et délicieuses langueurs. 

L'expression générale do sa l igure était In 
douceur: mais il y ava i t d-.us. sa prunelle , 
brillant sous l'are de ses sourcils noirs des­
s inés hardiment, une fierté calme et vail lante. 
S e s cheveux, noirs aussi , k chaud reflet d'or 
f a u v e ; ses cheveux longs et riches, si longs 
qu'on eût dit parfo is que sa tète s'inclinait 
sous leur poids , ondula ient en niasses lanres 
sur son cou et sur ses épaules , faisant à son 
adorable beauté un cadre et une Mféeêc 

II y en a qui doivent ê tn . | l 
ment, mais un seul j o u r : il v e:; • 
qu'on chérit longtemps d'une t r s n l en 
dresse. Celle-ci devait être a i m ' e pesaùissasl 
meut et toujours. El le était an -. naÎJ sur­
tout femme. 

Son nom, que les vois ins ignoraient , et que 
dame Franço ise et Jean-Mu . Berrichon 
avaient défense de pronorcet depuis leur 
arrivée k Paris , était Aurore Nom iréton-
tieux et sot pour uue belle demoiselle des 
salons, nom grotesque pour une fi'le k mains 
rouges ou pour une tante dont la voix che­
vrette, nom ravissant oour celles qui peuvent 
l'enlacer, comme nne fleur de plus, k leur 
diadème de ehère poésie. Les noms sont 
comme les parures, qui écrasent les nnea et 
que les autres rehausseut. 

Elle était là tonte seule. Quand l'ombre du 
crépuscule lui Mette le bout de sa plume, e l le 
eessa d'écrire e t aa mi t k rêver. Les mil le 
bruit* da 1» reie amTAtent .TOsxru'à el le et no 

aes y e u x 

prune oe •» v"» a n » " , ™ , .ruw^w — * 
l'évatUaiant ptunt. S a «Vetle mata b k a 
dama eas e h e r e u i , aa tête ^sMUrMir, 

:'c::ardaicnt le ciel. C'était comme u n e muette 
•ritre. 

El le souriait à Dieu . 
l'ui.-. parmi son s o u i i i c , nne larme vint , 

une p u l e , qui uu moment trembla au bord de 
sa paupière pour rouler ensuite lentement sur 

s i t i u de sa joue. 
— Comme il tarde', murmura-t-ci ie . 
El le rassembla les p a g e s éparscs sur la 

table, et les serra d a n s une pet i te cassette 
qu'elle poussa derrière le chevet de son l i t 

— A demain ! dit-elle, comme ai elle eu' 
pris congé d'un compagnon de chaque jour 

P u i s d i e ferma sa fenêtre et prit as gui­
tare, dont e l le tira quelques accords au hasard 
Elle attendait . Aujourd'hui , elle avait relu 
toutes ces p a g e s enfermées maintenant d.ins 
la cassette. H é l a s ! elle avait le temps de lire. 
Ces pages contenaient son histoire, ea qu'elle 
savant de son histoiro. L'histoire de ses 
impresaion.s, de son coeur. 

Pourquoi avait-el le écrit eeia f Las pre^ 
mières l ignes du manuscrit répondaient à 
cette questiou. Aurore d i sa i t : 

« J e commence d'écrire ui soir ou ja suif 
senle. après avoir attendu tcut le jonr. Cad 
n'est point pour lui. C'est la première eeees 
que ie fa i s qui ne lui so:t point destinée. J< 
ne voudrais pas*qu' i l vît eas pages où y 
parlerai de Ini sans eaase, où u M 
que de lui. Pourquoi f J e ne sais 
j'aurais pe ine k l e dire. 

« El les sout heureuses, celles qui aa» * j 
compagnes à qui eonfier Le troa» Ptein «a atui 
k m e : pe ine et bonheur. Mais te arai, Pasaj 
d'amie; j e suis seule , toute saule: te*.*,55| 
hii. Quand je le vois , j e deriens muette, Qu) 
lui d irais-j»! U n e m» diasaasrée xva». 

( A 


